CYCLE d’Highlander : 

« Saison 8 »
Note : 
· Ceci est ma cinquième histoire avec une intrigue davantage centrée sur les guetteurs. 
· Cet épisode marque la fin de la présence des personnages de « A la maison blanche ».
Disclaimer : 

L'univers et les personnages d'Highlander ne m’appartiennent pas, je n’en tire aucun bénéfice. Ils sont la propriété exclusive de MM Widen, Ryscher, Panzer et Davis. 
Résumé : 

Méthos refait soudainement surface dans la vie de Macleod. Pourtant, les blessures sont encore bien présentes, trop présentes même…
CHAPITRE 5:
 « Le cinquième homme »
A la Maison Blanche :

La soirée s’annonçait plutôt relaxante. Le président et son entourage allaient profiter un temps soit peu d’une pause pour assister à la première un film. Méthos déambulait les couloirs de l’aile ouest pour accéder aux cuisines et ramener le pop-corn avant le début de la projection. Le buzz ne le dévia pas de sa trajectoire, bien déterminé à ne pas y prêter la moindre attention. Mais déjà la sécurité vient à sa hauteur :
· « Monsieur Adams, cet homme prétend être votre frère. » 
· « J’ai jamais eu de frère » répliqua Méthos aussi sec.
· « Il ment, il cherche juste à m’éviter ! » Macleod essayant d’amadouer le molosse devant lui « J’en ai pas pour longtemps. »

· « Désolé, Monsieur, qui que vous soyez, vous allez devoir me suivre » Lui répond-il en l’entraînant sans ménagement vers la sortie. 
· « Au revoir p’ti frère » Méthos en lui faisant un signe de la main pour le narguer.
· « Je t’en prie c’est important, Ben !!! » N’essayant pas de se débattre Macleod croisa un garde rapproché du président sur les marches de la sortie. Il tenta sa chance : « Agent… ? Donovan, c’est ça ? SVP, dites leur de me laisser entrer. Je veux juste parler à Benjamin. » 
· Il leva les yeux, voyant Benjamin s’éloigner. Compréhensif envers sa requête, Donovan se décida : « Fouillez-le, s’il n’a rien de suspect, laissez le passer. »

· « Merci, je vous revaudrais ça » Macleod ne perdant pas une seconde pour rattraper Méthos.
· « Je vous ai à l’œil. » L’averti quand même l’agent.
Méthos était déjà loin mais n’accélérait pas le pas pour autant. S’il ne l’avait pas quitté du regard, Macleod se serait sûrement déjà perdu. Un vrai labyrinthe cette maison !

· « Je rêve là ou tu m’évites ? » Macleod ravi d’avoir déjoué son ami.
· « Ça se voit tant que ça ? Méthos 
· « Non, tu crois ! » Macleod
· « Ça ne peut pas attendre ce soir ? » Méthos
·  « Très drôle… Tu ne pourrais pas être sérieux pour une fois ?! » Macleod
· « C’est si important ? » Méthos
· « Assez, oui. » Macleod
· « Durant la projection se sera plus calme. » Méthos

Ils firent les provisions (de pop-corn) et se dirigèrent dans la salle dont le film ne les avait pas attendu. Ils s’installèrent au fond, histoire de ne pas trop déranger la séance et de bavarder tranquillement sans éveiller les soupçons.
· « Alors ? » Méthos
· « Nous avons un gros problème. » Macleod
· « Nous ? » Méthos
· « Enfin moi… et toi si tu prends pas tes précautions ! » Macleod
· « De quoi s’agit-il ? » Méthos
Flash-back :

Macleod était rentré seul sur son île pour suivre les affaires. Un homme cherchait à le rencontrer depuis un moment. Il en ignorait la raison, mais l’inconnu disparaissait sans laisser de coordonnées. C’était sa curiosité d’ailleurs qu’il l’avait poussé à rentrer. Simple curiosité ! Il venait d’arriver, et avait juste eu le temps de déposer ses bagages dans ses appartements que l’homme en question avait réapparu, comme par enchantement ! Il ne lui laissa pas l’occasion de saluer ces collaborateurs. Il l’attendait, seul sur le portique d’entrée. Rien ne semblait indiquer que c’était de lui qu’il s’agissait, mais Macleod avait l’habitude de ces choses là. Une sorte de sixième sens développé au cours du temps, fruit de son expérience à s’attirer toujours des ennuis.
· « Puis-je vous renseigner ? » Macleod pour aborder l’inconnu.
· « Je craints que ça ne soit inutile. » Il alluma sa cigarette. « J’ai déjà trouvé ce que je suis venu cherché. »
· « Vraiment ?  Et qu’est ce donc ? » Macleod en poursuivant la discussion.
· « Toi »
· « Moi ? » Ricana Macleod en pivotant sur lui même afin d’élargir son champ de vision pour s’assurer que l’homme ne soit pas accompagné.
·  « Enfin, David, tu ne me reconnais pas ? » L’empoigna chaleureusement l’homme en question.
· « Désolé, je ne vois pas bien… » Macleod gêné par la familiarité dont se permettais l’inconnu à son égard.
· « Fais un petit effort mon vieux… » 
· « J’ai plutôt la réputation d’avoir bonne mémoire ! Si on s’était déjà rencontré, je m’en souviendrais. » Affirma Macleod

· « C’est moi, Henry ! » Clama-t-il à haute voix afin que ceux qui étaient susceptible d’écouter entendent. « Mais peut être que si tu ne te souviens pas de moi c’est tout simplement parce que tu n’es pas celui que tu prétends être… » Lui glissa-t-il discrètement à l’oreille en lui pointant une arme camouflée dans sa poche.
· « Oui… heu… Henry ? A croire que finalement ma mémoire n’est plus si fiable que ça ! » Macleod jouant le jeu de cet inconnu devant ses propres hommes. « Vous avez plutôt intérêt à avoir une bonne raison pour ça. » Lui prévient-il tout aussi discrètement.
Ils sortirent et empruntèrent la grande allée les conduisant droit à l’orée des bois.
· « Tu me dois beaucoup… même si tu ne le sais pas encore. »
· « Et si vous m’expliquiez ? » Macleod
Il s’arrêta net. Le dévisagea des yeux comme s’il cherchait à voir quelque chose de particulier. Cette attitude embarrassa Macleod à tel point qu’il se demandait s’il savait qui il était vraiment.

Fin du flash-back.

· « Ce gars là te prend pour quelqu’un d’autre. Je ne vois pas vraiment là où est le problème. » Méthos
· « Y’a une dizaine d’année, j’ai été enseveli sous les décombres d’un ancien bâtiment. Je me suis retrouvé aux urgences à guérir miraculeusement. Et là, j’ai eu droit aux flics et tout le tralala. » Macleod
· « Tu fais pas les choses à moitié toi ! » Méthos
· « Enfin, bref, ma seule chance c’était de me faire passer pour un autre. Et il se trouve que mon compagnon de chambre était un paumé nommé David Wade. » Macleod
· « T’as pris l’identité d’un homme encore en vie ? » Méthos
· « Oui je sais, c’était pas une de mes idées les plus brillantes. Mais sur le coup, ça avait l’air de tenir la route ! » Macleod
· « Et donc aujourd’hui tu te retrouves avec un gars sur les bras, prétendant te connaître depuis des lustres ? » Méthos
· « Le problème c’est qu’il va vite se rendre compte de la supercherie. Et s’il me découvre, ça ne sera pas bien compliqué de remontrer jusqu’à toi. » Macleod
· « Effectivement, nous avons un gros problème. » Méthos
Méthos s’immobilisa stupéfait, perdant son regard dans l’image devant lui. Macleod piocha tranquillement dans le pot et ingurgita une poignée aussi sec. 
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· « Donc, silence radio pendant un long moment… très long moment. Les enfants et Natasha viennent avec moi. On part de ce pas. »

Macleod tendit la main à Méthos. Celui-ci le serra par l’épaule (pour ne pas montrer trop d’attachement) et se contenta de lui répondre :
· « Ok. Tu n’attends pas la fin du film ? » Méthos
· « Tu me raconteras. » Macleod
· « Tâche de ne pas perdre la tête. » Méthos
·  « J’y veillerais » Macleod
Macleod se leva, poussa la porte et disparu, laissant Méthos seul à ses pensées.
Bureau de Méthos :
Méthos avait un comportement étrange. Il était toujours sur ses gardes, ne laissant filtrer aucun moment de relâchement. Il en devenait irritant et ses collègues en vinrent à se questionner. Ce jour là, il tria une disposa fois les rhunes disposés sur son bureau. Il relit cet ancien langage avant de l’expédier. 
Josh s’arrêta devant son bureau pour s’entretenir avec le président. Il remarqua les pierres, en saisi une ou deux et commença à jongler avec. 
La réaction de Méthos ne se fit pas attendre. Il se leva d’un bond et les lui arracha d’un coup sec d’une main, et le menaça de l’autre. Son regard noir en disait long. Il n’était toujours dans sa bonne humeur.
·  « Qui t’a dis de toucher à ça ? Que penses-tu en faire ? Tu vas les leur donner c’est ça, hein ? Réponds ! » Hurla Méthos
·  « Du calme, ce ne sont juste que des cailloux… » Apaisa Josh, qui ne comprenait pas ce soudain excès de colère.
· « Qui t’envoi ? Pour qui tu travailles ? » Méthos en montant d’un ton et lui tordant la main.
· « Non mais ça va pas !? Tu débloques complet là ! Qu’est-ce qu’il t’arrive, tu t’es encore disputé avec ton frangin ? J’y suis pour rien moi de vos histoires… » Enchaîna Josh.
· « Ne recommence plus jamais ça, compris ? » Méthos réalisant qu’il s’était peut être emballer.
Mais il ne voulait pas laisse de place au moindre doute. Il voulait être sûr des personnes qu’ils l’entourent. Il avait intégré les peurs de Macleod.

Tout le monde s’était rassemblé autour de la porte pour séparer les deux hommes. Le président sorti de son bureau. Tout le monde se tue. Tous les regards étaient tournés vers lui, vers sa réaction.
· « Laissez-le s’amuser aux osselets, si ça lui fait plaisir ! » en s’adressant au personnel témoins de la scène. « Josh dans mon bureau. »
Josh obéit laissant Méthos seul dans la pièce avec le Président.

· « Qu’y a-t-il encore avec votre frère ? » Bartlet
· « Rien ! » Méthos
· « Alors ça n’a aucun rapport avec le fait qu’il soit reparti chez lui ? » Bartlet
Méthos se senti piégé. Il se ressaisi, effaçant la moue de son visage. Voyant qu’il n’était pas disposé à parler davantage, le Président regagna le salon ovale.

· « Monsieur, vous savez que notre meeting va séjourner chez Wade ? » Releva Josh en suspens.

Chez Macleod :

Le vent violent ralentissait leur progression. Le champ s’étalait au loin avant de pouvoir pénétrer dans la propriété. Il était poursuivi, il devait faire vite. Connaître les lieux n’était pas suffisant pour éviter les pièges de la nature. Sauter par dessus d’un tronc affalé sur le chemin, puis se courber pour ne pas se prendre les branchages dans la figure, contourner un buisson… tant d’obstacles auxquels il n’avait jamais songé auparavant. Le brouillard était à la fois un avantage et en même temps un tel inconvénient. Il ne distinguait même plus la silhouette qui le suivait à peine deux mètres derrière lui. Plus il accélérait, et plus il progressait à découvert. Ses poursuivants ne lui laisseront aucune chance. Il pouvait déjà sentir les balles effleurer ses oreilles. Mais regagner le bâtiment ne suffirait pas, il serait vite encerclé. L’île avait des bons côtés mais aussi peu de sorties de secours. Il espérait juste avoir assez d’avance pour emprunter les égouts, les fondements historiques que seul lui connaissait l’existence pour fausser compagnie à ses assaillants. Mais il n’était pas seul. Devait-il lui faire confiance ? Après tout, il était dans cette situation par sa faute. Il chuta lourdement à terre. Se releva et fut vite rattrapé par l’autre homme. Ils n’arriveraient pas à atteindre la demeure à temps. Et quelque chose s’amusait à dissiper le brouillard au-dessus d’eux. Un bruit sourd se fit entendre. Il s’arrêta net pendant quelques secondes. Les hélices d’un avion à peine atterris balayaient l’atmosphère. Il eu vite fait de le reconnaître. Un tel blason ne passait pas inaperçu. Avec un peu de chance les autres n’auront pas remarqué... non, il y a peu de chance ! Il jeta un coup d’œil en arrière pour juger de la situation. Impossible d’apprécier la distance, ou quoi que ce soit d’autre d’ailleurs ! Les passagers commençaient à descendre. Fallait intervenir. Maintenant, avant qu’il ne soit trop tard ! Mais le bruit de l’appareil couvrait sa voix. Il avait beau hurlé de toutes ses forces, c’était cause perdue… Que faire ? Il s’élança dans leurs directions en mimant de grands signes, agitant les bras pour leurs dire de remonter et de repartir au plus vite. Plus que quelques mètres. Les balles fusaient de plus en plus et dans toutes les directions. Les passagers sont en plein dans la ligne de mire. 

· « Et merde ! » Lâcha-t-il dans un juron
Surpris par les détonations, ils furent réorientés vers l’appareil. Les agents de la sécurité couvrant les allés de leurs protégés. Tous n’étaient pas descendus ce qui provoqua une certaine pagaille sur les marches de l’escalier. Un véritable champ de bataille ! 
Le buzz le fit s’immobiliser au milieu de tout ce brouhaha. Erreur ! Il était une cible immanquable. Il eu juste le temps de se retourner, et se placer dans la trajectoire d’une nouvelle balle empêchant ainsi cet homme d’être touché. La balle s’enfonça dans sa poitrine. Il eu un mouvement de recul pour s’effondrer péniblement sur celui-là même qu’il venait de sauver. Il plongea son regard dans le sien. Il l’avait reconnu et ses yeux le remerciaient déjà. Les gardes évacuèrent le Président dans un temps record laissant l’immortel joncher à terre. L’avion allait repartir. Méthos ne bougea pas. 
· « On ne peut pas le laisser là… Allez le chercher ! » Ordonna le Président.

Donovan s’exécuta, dévala les marches trois par trois, ramassa le corps pour le positionner sur ses épaules et le remonta au plus vite dans l’appareil. La porte se verrouilla après lui. Il déposa lentement le corps au sol. Il gisait là, perdant tout son sang, sans le moindre sursaut de survie. Tout le monde l’avait reconnu. Personne ne semblait ne comprendre pourquoi David s’était sacrifié pour le Président alors même qu’il aurait exécuté son propre frère sans concession. Ni même pourquoi Benjamin n’avait pas bronché que se soit pour le Président ou même son propre frère. Abbey s’approcha. En tant que médecin elle évalua la gravité de la blessure. Ils levèrent les yeux sur Méthos pour y trouver une réponse ou du moins un semblant de sentiment de sa part. Il n’en fut rien. Il le fixait, le regard vide.
· « Il est encore en vie. » Abbey en contournant le corps.
Les yeux de Méthos s’élargirent comme présageant un mauvais pressentiment. Sa réaction fût totalement paradoxale.

· « Il ne doit pas mourir. Pas ici. Sauvez-le. Il ne doit pas mourir. » Ordonna Méthos à Abbey
· « Il en a plus pour très longtemps, c’est qu’une question de… » Abbey
· « Il ne doit pas mourir ! » Son ton le surpris et réalisa qu’il avait été trop abrupt. Il repris plus courtois mais déterminé : « Il ne faut pas qu’il meure. Je vous en prie. »
· « Je vais avoir besoin d’aide. » Acquiessa-t-elle.
D’autres personnes avaient été touchées, mais sans grande incidence. Le choc d’une telle attaque était plus psychologique que physique.

Abbey s’attela alors tant bien que mal à éviter le décès de Duncan devant tout le monde. Méthos lui servait de second. 
Il avait été jadis médecin mais c’était à une époque où les saignées étaient reines. Les temps avaient bien changé et il n’avait plus pratiqué depuis. Bon, l’avantage c’est qu’il n’était pas effrayé par la vue du sang ! 
Cette fois-ci Abbey abandonna la délicatesse pour privilégier la rapidité. Le couteau s’enfonça de quelques centimètres dans les chairs qui ne saignaient déjà plus beaucoup, jusqu'à entrer en contact avec le premier projectile. Elle plaça la pointe du couteau sous la tête de la balle et fit levier pour la faire remonter. Dès qu'elle l'aperçut, elle utilisa une pince à épiler pour finir de l’extraire et la laissa tomber sur la serviette à côté d’elle. Puis elle recommença l’opération avec les autres balles. L’intervention durait depuis un sacré moment. 
Ils ne pourraient pas feindre encore bien longtemps. La réanimation cardiaque était vaine et le bouche à bouche ne donnait guère plus de résultat. L’assemblée retenait son souffle à chaque action. Mais là, ça devenait de l’acharnement.
Donovan s’avança, se baissa et tâta le pouls. Il releva la tête et fit un signe négatif. Abbey, épuisée, s’arrêta. Elle passa sa main sur la figure de Macleod afin de refermer ses paupières. Elle déposa ses instruments avec les projectiles et rabattit les pans du linge sur le tout. Donovan saisi une autre serviette dans l’intention de recouvrir le corps. Mais Méthos quant à lui s’obstinait à persévérer dans la tâche reprenant le tour d’Abbey pour lui. Donovan s’approcha de Méthos, l’attrapa et le fit reculer pour l’arrêter dans son entreprise. Voyant qu’il ne se laissait pas faire, Josh et Sam se joignirent à lui.
· « On ne peut plus rien pour lui. C’est fini. » Donovan.
Méthos le savait bien. Il reprit son souffle, se calma sans détacher le regard de Macleod.
· « Il est mort en héros, dans un acte de bravoure et de courage. En se sacrifiant ainsi, il m’a sauvé la vie. » « Vous pouvez être fier de lui. Il recevra les honneurs du pays. » Déclara Bartlet condescendant.
Méthos se retourna d’un coup bref et se tient face au président à quelques centimètres à peine. Son attitude était calme mais ça bouillonnait à l’intérieur de lui. Son regard se noircit et sa voix ne laissait aucune place au doute.

· « Les honneurs du pays ? Vous croyez que ça va le réconforter ? Il en a rien à foutre des honneurs du pays, il est mort ! »
Il fit demi tour sur lui-même passant machinalement les mains dans ses cheveux. Se rapprochant du corps gisant au sol, il commença à lui administrer des coups de pieds au niveau des côtes, laissant ainsi dégager sa colère. 

· « Tu me feras vraiment chier jusque pendant ta mort. Tu n’es qu’un emmerdeur d’écossais, tu le sais ça, hein ? »

Donovan se précipita sur Méthos  pour le maîtriser à nouveau. Il ne le lâcha pas, même s’il ne s’acharnait plus sur le cadavre. Il le coinça dans un fauteuil loin du corps, pour éviter de le tenter à nouveau. Pour l’assistance, la situation devenait incompréhensive.
· « Que se passe-t-il Benjamin ? Votre réaction est totalement disproportionnée, totalement aberrante, totalement… inimaginable ! » « Un coup vous abandonnez votre frère au pied de cet avion, puis vous faîtes tout pour qu’il survive et maintenant vous ruez son corps de coups ? Qu’est ce qu’il ne va pas chez vous, bon sang ?! » Bartlet à la limite de l’incompréhension.
· « Il n‘a rien d’un héros. Il ne s’est pas sacrifié pour vous. Vous n’étiez pas la cible. Ils étaient là bien avant notre arrivée. Personne ne savait qu’on venait ici. Il n’a fait que prendre la rafale de balles qui lui était destinée ! » Méthos
· « Tu ne trouves pas que t’exagères là ?! »  Josh
· « Pourquoi lui en veulent-ils alors ? » Donovan s’efforçant de mesurer l’importance de l’affaire afin de protéger tous les passagers.
· « Qu’est ce que j’en sais ? Je ne l’ai pas vu depuis la projection du film. » Méthos feintant d’ignorer les problèmes de Macleod.
· « Pourquoi voulait-il absolument te voir ce soir là ? » Donovan qui cherchait à avoir le fin mot de l’histoire. 
Il se souvenait de leur dernière entrevue à la maison blanche. Et Méthos ne ne semblait pas très coopératif. 
· « Il est juste venu me prévenir qu’il déménageait. » Méthos qui dorénavant s’emmura dans un profond silence.
Les membres du staff présidentiel s’échangèrent des regards. Que devaient-ils croire au juste ? Benjamin a toujours été un allier sûr, mais dont les réactions sont si incompréhensibles ces derniers temps. A l’inverse, David antipathique au possible, semble s’attirer la sympathie de tous en s’interposant lors d’une fusillade. Rien n’était clair avec ces deux là. La question avait déjà été soulevée après leur retrouvaille au manoir, mais n’avait pas plus abouti. 
L’ambiance était vite retombée. Le silence était roi et personne n’était disposé à l’interrompre. Donovan fixait Méthos. Il n’avait pas bougé depuis qu’il l’avait fait s’asseoir. La tête devant le hublot, il cherchait à s’effacer. Il ne semblait pas affecté par la mort de son frère. Non, il paraissait nerveux. Ses tics, son rictus, ses tremblements de jambes… et sa façon de relever sa manche toutes les deux minutes. Il surveillait l’heure. Qu’attendait-il de si important ?

· « Pourquoi t’angoisses, Benjamin ? » Tenta-il pour le déstabiliser.
· « Je veux juste descendre de cet appareil, le plus tôt possible. » Méthos s’en voulant de s’être ainsi fait percé à jour.
· « Pourquoi t’as RDV ? » Insista Donovan
· « Faut faire atterrir ce jet. » Donna Méthos pour seule réponse.
Il se leva rejoindre le cockpit et informa le commandant de bord des nouvelles coordonnées à suivre. 
Oui, c’était ça la solution ! Duncan était mort devant leurs yeux, mais pour l’instant n’avait pas encore ressuscité. Tout était encore jouable. Il suffisait juste d’un peu de temps pour évacuer le corps. Avec un peu de chance, le réveil de Macleod passerait inaperçu. Sa couverture tenait encore la route. Il regagna son fauteuil, s’enfonça décontracté et fier d’avoir trouvé une porte de sortie. Il méritait bien son rang de stratège. 

Donovan nota cet énième revirement d’attitude de par le son de sa voix qui se fit franche, nette et précise. C’était fini, il n’avait plus aucune chance d’en savoir plus. Benjamin s’était retranché dans ses pensées. Il ne pourrait plus rien savoir de lui. Faut réfléchir. Il manque un détail… oui, mais lequel ?
Avec toutes ces agitations, personne n’avait fait attention à lui. Il s’était discrètement introduit à bord de l’appareil. Au moins, il ne perdrait pas la trace de David, c’est déjà ça ! Il reposait, assis sur un siège au milieu de tous, se fondant ainsi dans la masse. Il avait reçu également une balle dans l’épaule et s’était fait soigné en même temps que les autres. Du coup, les soupçons n’étaient pas à l’ordre du jour. Il pouvait en profiter pour identifier chaque personne à bord. Ce n’était si compliqué puisqu’ils que s’étaient tous les politiciens les plus exposés du pays. Mais ce Benjamin… il ne lui inspirait pas confiance. Il avait l’air de bien connaître David. Etrange… 
L’avion traversa une zone de turbulence qui fit basculer l’appareil dans tous les sens. Il fut bousculé, mais rien de grave. Les lumières s’atténuèrent jusqu’à cligotter, puis se rallumèrent timidement pour revenir à leur intensité normale. Il se réinstalla correctement une fois l’appareil stabilisé. 

Méthos ne regardait rien de particulier, mais avait aperçu la chute d’un objet pendant les secousses. Il se centra dessus, passant du floue de sa vision périphérique à la netteté de l’objet en question. Il ramassa ce vieux bouquin tout poussiéreux. Non, un livre d’antiquité. A vrai dire, c’est une majestueuse chronique. Pas besoin de le feuilleter, le sigle de la couverture parle de lui même.

[image: image3.jpg]



Flash-back :
Après l’attaque chez les Renégats il était parti chercher Joe. Il avait mis ses bagages dans le coffre de sa voiture et avait pris la route pour ne s’arrêter qu’à l’approche d’une de ses maisons perdues au milieu des Landes, comme au bord de ce lac. Il pensait le cacher ici le temps que les choses se calment. Et en l’occurrence, pour un mortel tel que lui, y finir sa vie.  Il n’avait pas été plus bavard au sujet de Macleod. Pourtant il savait quelle relation un guetteur pouvait entretenir avec l’immortel dont il avait la charge, et qui plus est, lui qui était bien plus qu’un simple ami. 

Fin du flash-back :

Il était évident que Dawson, qui avait passé sa vie à raconter celle de Macleod, chercherait à terminer sa chronique. Méthos n’y avait plus songé alors… Il leva les yeux sur son propriétaire. Il ne l’avait jamais vu auparavant. Il le dévisagea de la tête au pied en passant par les poignets. Rien. Pourtant la coïncidence était trop grande pour n’être que pur hasard. Est-ce possible que ce soit l’homme dont Macleod avait fait allusion ? Il revient sur ses yeux en lui tendant le livre. Méthos en était sûr maintenant, il savait. Et l’homme en question savait que Méthos savait. Celui-ci tendit le bras pour récupérer son bien. Erreur fatale…
De sa main libre Méthos saisi l’homme par l’encolure pour le balancer contre le premier mur qu’il trouva. Donovan sorti d’un bon de son strapontin pour arrêter à nouveaux l’excès de violence de Méthos. Bien mal lui en a pris. En un revers de main il l’immobilisa et un seul coup lui fut nécessaire pour s’en débarrasser pour un petit moment. Avant que les autres gardes ne rappliquent, il déclencha la sonnette de sécurité ce qui abaissa automatiquement les portes de sécurité en les enfermant du reste de l’appareil. Plus de lumière. Seuls les panneaux des sorties de secours restaient en fonctionnement grâce à des générateurs externes de secours. Plus aucun contact avec l’extérieur. Au moins ça calmerait, un temps soit peu, les âmes aventurières. Décidément, il s’étonnait toujours autant d’avoir de telles idées de génies. Il récupéra les armes de l’agent pour éviter tout engrenage de la situation en sa défaveur. Il refit face à cet inconnu. Et son comportement ne présageait rien de bon. Il lui asséna quelques coups le faisant sombré au sol. Il se déplaça placidement autour de lui en décrivant des cercles pour l’intimider.
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· « Alors c’est toi qui est derrière tout ça… Henry Gale. » Méthos
· « Je ne vois pas de quoi vous voulez parler. » Henry
· « Bien sûr… Henry. Il sort d’où ce bouquin ? » Méthos
Voyant qu’il n’était pas disposé à répondre, il se figea derrière lui, s’accroupi pour se mettre à sa hauteur. Il s’approcha de son oreille, lui caressa le visage à l’aide du couteau récupéré sur une des chevilles de Donovan. Il agita un révolver dans son autre main pour dissuader l’assistance d’une quelconque tentative de sauvetage.
· « T’as perdu ta langue, Henry ? »  « Tu as une balle dans l’épaule. Tu aimes ça ou quoi ? Maintenant il faut que tu comprennes que je n'hésiterais pas à t’en loger une autant de fois qu'il en sera nécessaire pour te faire parler. » Méthos retenant toute l’attention de son interlocuteur.
· « Je l’ai trouvé. » Lâcha Henry dans un ton étouffé.
· « Vraiment ? » Méthos n’en croyant pas un mot.
· « J’ignore ce qu’il contient. C’est écrit dans un langage… c’est indéchiffrable ce truc là ! » Henry qui serrait les dents à chacune des expirations de Méthos.
· « Qui d’autre est au courant ? » Méthos de plus en plus convainquant.
· « Personne. » Henry dont la face était figée par la peur.
· « Henry, Henry, Henry… » « Je crois que tu n’as pas bien saisi ton intérêt dans l’histoire. Tu vas mourir. Si ce n’est pas moi, se seront eux. C’est juste une question de temps… et de souffrance pour toi. » Méthos
· « Vous êtes comme lui, n’est ce pas ? » Henry tenta le tout pour le tout.
Méthos se releva d’un bon, le souleva et le plaqua férocement contre le mur. La lame du couteau lui oppressait déjà la gorge.  Henry le fixa dans les yeux. Il n’avait plus l’air d’avoir peur. Il avait l’avantage à présent. Il continua en le dévisageant du regard :
·  « Je vous reconnais. Vous êtes le cinquième homme. » 
· « Le cinquième homme ? » Méthos sous l’emprise de la surprise.
· « Celui de la photo. Sur le rabat, en première de couverture. » Indiqua mollement Henry au sujet du livre dont Méthos avait maintenant la possession. 
De sa main libre, Méthos fouilla sa poche et sorti la chronique en question. Il l’ouvrit et arracha la couverture pour en extraire une photo. Elle avait plutôt mal vieillit depuis le temps mais on pouvait encore parfaitement distinguer chaque silhouette.
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·  « On les a tous identifié : Macleod, sa femme Amanda, son protégé Ritchie et son guetteur, Dawson. L’interrogation portait juste sur l’identité du cinquième homme. » 
· « Ils n’étaient pas mariés. » Méthos rectifiant l’anecdote.
· « Ils ont passé 350 ans d’existence ensemble. Ça revient à peu près au même. » Henry rempli d’arrogance malgré sa bien mauvaise situation. Un temps. « Vous êtes des leurs. »  Lâcha-t-il plus bas.
· Un rictus sarcastique se dessina sur le faciès de Méthos. « Le seul problème Henry, c’est que tu ne vivras pas assez longtemps pour que cela te soit profitable. » En profitant pour se rapprochant de son prisonnier.
· « Non, attendez, je vous en prie… » Henry qui repris son air des plus innocents et honnêtes citoyens.
· « Tu veux une dernière volonté ? » Méthos en feignant l’indulgence.
· « Vous devez m’épargner. Vous ne risquez rien avec moi. Je vous le jure. » Henry dans une ultime tentative de persuasion.
· « Pourquoi te croire ai-je ? » Méthos
· « Parce qu’il m’a fait confiance. Vous n’aurez qu’à le lui demander. » Henry en désignant Macleod toujours impassible au sol.
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· « Regardes où ça l’a mené. Il est mort avec une demi-douzaine de balles logées dans sa poitrine. Il ne se relèvera pas de si tôt. » Méthos qui lui hurlait dans la figure, essayant de se convaincre plus à lui-même qu’à n’importe qui d’autre.
Henry avait noté le mouvement irrégulier des yeux sous les paupières de Macleod. Tout son corps fut secoué d’un violent tremblement tandis qu’une grande bouffée d’air se déclencha instinctivement, lui brûlant les poumons lors de sa reprise de respiration. Ses yeux s’ouvrirent sans prévenir en cherchant à se repérer. Macleod bascula sur le côté pour recracher tout le sang qui s’était accumulé dans sa bouche lui empêchant alors de respirer correctement. Il poussa un grognement de douleur et se repositionna sur le dos pour récupérer. Puis, il jeta un coup d’œil sur son torse. Il ne pensait pas avoir des blessures si importantes.
Tous eurent un mouvement de recul. Le choc d’une telle scène… Ils étaient tous figés, immobilisés d’être les témoins d’une telle résurrection.  Comment était-ce possible ? Et ses entrailles encore ouvertes se replient peu à peu… jusqu’à ne laisser qu’un simple liserai de sang en guise de cicatrice. A peine croyable, comme si c’était un mauvais rêve qui n’en finissait pas.
Méthos qui faisait dos à Macleod ne broncha pas d’un centimètre. Tout était fichu. Son regard se noircit pour ne laisser aucune place à la moindre compassion. Il pressa la plaie qu’Henry avait à l’épaule jusqu’à y enfoncer son doigt entier à l’intérieur. La compresse regorgeait de sang tant est si bien qu’elle ne pu plus en retenir et laissa dégouliner une à une chaque goûte qui s’échappait. Henry s’égosilla sous la douleur. Perdant toutes ses forces sous l’emprise du mal, il s’effondra, genoux à terre. La main droite de Méthos pris du recul. La lame du couteau scintilla sous la lueur du soleil traversant le hublot jusqu’à illuminer la figure de Macleod.
Alerté, il se dirigea sur Méthos et retenu son bras avant que celui-ci n’eut le temps de terminer son geste. 
· « Il est avec moi. » Macleod sèchement.
· « C’est un guetteur. » Méthos imperturbable.
· « Il n’a pas de tatouage. » Macleod
· « Il y a bien longtemps qu’ils n’en ont plus. » Méthos sans sourciller.
Macleod était toujours derrière Méthos. Pas besoin de se retourner pour savoir qu’il n’était pas surpris par cet aveu. Il se remémora sa dernière conversation avec lui. Il n’y avait pas fait allusion mais c’était déjà clair dans son esprit. D’où l’éloignement si soudain, pour le protéger. 
· « Vous le saviez ? Pourquoi avoir fait semblant ? » Henry
· « Je n’en était pas sûr. » Macleod
Petit grincement de dents. Méthos gardant sa main mise sur la plaie d’Henry pivota jusqu’à avoir Macleod dans son champ de vision. Il était plié en deux, crispé par la souffrance due à sa cicatrisation.
· « Ça va ? » Méthos sans être plus compatissant.
· « Je survivrais. Pourquoi est-ce si douloureux ? » Macleod
· « J’ai dû te charcuter pour récupérer les douilles. » Méthos
Ce n’est pas exactement ce qu’il s’est passé, mais Méthos préférait ne pas impliquer davantage Abbey dans cette histoire. Puis comme ça, si Macleod voulait se venger, il tenait une occasion pour lui donner une petite leçon. Tout ça, c’était encore et toujours de sa faute. Faut toujours qu’il s’attire des ennuis… Si ça n’impliquait que lui encore, mais là c’était de sa survie qu’il était question ! 
· « Ce n’était pas nécessaire. » Macleod qui ne s’en réjouissait guère.
· « Fallait bien que je gagne du temps. » Méthos pour se justifier.
· « Du temps pour quoi faire ? » Macleod étonné.
· « D’après toi… Pour réparer tes conneries ! Il n’y a pas une personne à bord qui ne t’ait pas vu mourir et ressusciter ensuite. Bon sang mais où as-tu la tête ? Qu’est ce que tu faisais encore là ? » Méthos en l’engueulant.
· « Je suis encore chez moi que je sache. Et ce serait plutôt à moi de te poser cette question. Je croyais avoir été assez clair, plus de contact. » Macleod
· « Je t’ai envoyé un message, en rhunes. Tu sais lire le rhunes, non ? Darius l’apprend à tous ses disciples. Pourquoi ne connais-tu pas le rhunes ? » Méthos qui commençait à s’agiter dangereusement.
· « Oui, je sais le lire. Et non, je ne l’ai pas reçu. » Macleod
· « Comment ça ? T’as dû le recevoir, il ne peut en être autrement. » Méthos
· « Ma mémoire peut me faire défaut, mais je sais encore à quoi ça ressemble et je n’ai reçu aucun de tes petits cailloux. » Certifia Macleod.
A la lueur des yeux de Bartel, il était clair qu’il avait fait le rapprochement avec l’altercation entre Josh et Benjamin. Tout son comportement de ces derniers jours prenait du sens. Mais sûrement pas le sens qu’il aurait pu imaginer.
Sa tête se redressa, il avait une petite idée. Les yeux de Méthos et ceux de Duncan se croisèrent pour s’achever sur le pauvre Henry déjà fort mal en point. Il fit un demi tour, souleva Henry et le tendit à Macleod qui lui fit une prise avec laquelle il ne pouvait se débattre. Méthos le fouilla sans y mettre la moindre délicatesse. Finalement, il sortit triomphalement une bourse camouflée dans la poche intérieure de son veston. 
· « On dirait que tu accumules les preuves contre toi… » Méthos
· « Pourquoi ? » Macleod qui avait vite perdu son sens de l’humour. 
· « Pour l’identifier. » Henry
Macleod resserra son emprise sur Henry pour le pousser à parler d’avantage. Méthos regarda la scène, restant en retrait, afin qu’Henry comprenne qu’il avait plus aucune chance.
· « Macleod, vous êtes le seul immortel libre de vos mouvements, à aller et venir sur cette terre comme bon vous semble, sans être surveillé. Alors quand vous recevez un courrier contenant un langage inaccessible au commun des mortels, on se doute bien que vous n’êtes pas si seul que ça. » Henry
· « Et ça n’aurait pas été plus simple de le demander ? » Macleod
Donovan se remettait doucement de sa confrontation avec Benjamin. Il n’avait pas osé bouger avant d’avoir pu juger de la situation. Il faisait sombre dans cette pièce pourtant il s’était vite rendu compte que c’était assez critique. Il ne comprenait pas tout. Il y avait un autre homme à avec lui s’acharnant sur le pauvre inconnu. Les issues étaient closes, pas moyen d’obtenir du renfort. Il stoppa son regard sur la flaque de sang dont le tapis était imprégné. Mais où est David ? Il savait bien que c’était impossible, mais par simple vérification, pour évincer ces doutes, il fixa cet homme. Ses vêtements étaient couverts de sang. Il reconnu sa voix. Il semblait relativement bien se porter pour un mort.  

· « Peut être ais-je mal pris son pouls ? Au moins ça évitera un scandale, pas de mort dans un compartiment du jet présidentiel. Bon, maintenant reste plus qu’à éviter d’autres dégâts. » Se dit-il intérieurement.

Mais il était seul dans sa démarche. Non, pas tout seul justement, il a avait aussi le président et surtout ses collaborateurs. Son petit mouvement de recul n’échappa à l’œil de Léo qui fit un signe à Josh, Sam et Tobbey. Très bien, maintenant il a l’aide nécessaire pour renverser la situation. Il se releva. Les deux frères étaient trop préoccupés par leur bouc émissaire pour le remarquer. Ils allèrent se jeter sur eux, quand Abbey s’en aperçu et lâcha un cris qui alerta alors les deux immortels. Tous les regards se fixèrent sur Abbey comme un reproche. Elle venait de les dénoncer. C’était leur unique chance d’intervenir et elle venait de la faire sauter en éclat !

Méthos à cours d’idée de génie, braqua alors son arme sur Donovan. Il commençait sérieusement à l’agacer. A le poursuivre, le questionner et le devancer. Il était plus blessé dans sa fierté. Tant pis pour lui !

· « Il ne fait que son travail. » Macleod limitant tout débordement. 
Et puis il devait bien ça à Donovan, il le lui avait promis sur les marches de la maison blanche.
· « Ne vous mêlez pas de ça. Vous pourriez tous le regretter. Nous sommes tous coincés ici et nous ne sommes que deux à pouvoir y survivre. Restez en dehors de ça. » Méthos sur un ton clame et posé fort de certitude.
La situation s’apaisa. Enfin, pour les témoins car pour Henry, ce n’était que le commencement. Il profita de la tournure des évènements pour se justifier et, peut être avec de la chance, parvenir à les persuader.
· « Vous êtes Duncan Macleod, du clan des Macleod. Né au soliste d’hivers en l’an 1592 sur les terres d’Ecosse. Vous œuvrez pour le bien… quoi qu’il y aurait à redire. Vous êtes sans aucun doute l’immortel ayant le palmarès le plus prometteur : Grayson, Kalas, Kronos,… votre mentor Connor ou votre élève Richie. Beaucoup ont mis leurs espoirs en vous et d’autres leurs pires craintes.  Moi, je n’ai pas peur de vous. » Un temps pour plonger toute son attention sur Benjamin. « En revanche, celui qui dépense toute son d’énergie à subtiliser la moindre trace de son passage… lui, il me terrifie. »
· « J'ai passé l'âge de jouer avec les mortels.» Méthos signifiant son impatience à Macleod
· « Un immortel se donnant tant de mal à cacher à tous son existence, je trouve ça fort inquiétant. Que nous cachez vous ? De quoi donc avez-vous peur, Monsieur… ? » Henry
· « Peut être que j’ai simplement vu ce dont vous étiez capable. Parce qu’il n’y a qu’une chose qui vous intéresse. Au fond, tout n’est que question de pouvoir. Vous êtes si insignifiant… Vous n’avez pas idée de ce que ça fait que de passer sa vie dans l’ombre d’un pharaon, d’un roi, ou même d’un président… de vous démener pour diriger ce monde alors que vous vous obstinez à le ruiner et à le détruire jour après jour. Vous ne le méritez pas. Vous… » 
Macleod l’empêcha d’en dire davantage, sa main oppressant sa bouche. La lueur dans ses yeux en disait longtemps sur ses ressentiments. Il connaissait que trop bien ce regard… quand Kronos était réapparu. Ça ne présageait rien de bon. 
L’avion virevoltât à nouveaux. Les hublots laissaient transparaître l’éclat des éclairs au dehors. Le son devait être oppressant, mais la terreur qui dominait au bord de l’appareil l’avait couvert jusqu’à présent.
Méthos le provoquait espérant une réaction assez virulente de la part d’Henry en vue de jouir d’une situation de légitime défense. Histoire d’en finir une bonne fois pour toute avec cet homme. De tout façon, dans son état, il n’avait même pas besoin d’excuse. Il redevenait peu à peu Méthos, le bras droit des chevaliers, sans crainte ni remords, sans entrave qui ne puisse l’arrêter.
·  « C’est quoi ce regard ? Arrête ça de suite. Baisse les yeux. A quoi tu joues là ? » Macleod l’interrompant dans ses morbides souvenirs.
· « Je lui donne une occasion de me haïr. » Méthos impassible.
· « Je crois que c’est réussi… » Macleod qui n’était visiblement pas parvenu à ses fins. 
Il obtempéra en baissant la tête comme signe de soumission. Son tatouage était là, toujours aussi présent. Avec l’énervement, il avait presque l’impression que c’était à vif. Sa résignation était bien surprenante. Macleod se méfiait. C’était trop simple, trop facile. Méthos pouvait faire preuve de bien plus d’obstination. Il avait déjà eu droit à un petit aperçu et savait que Méthos était capable de bien plus, de bien pire même. Il ne fallait désormais plus le quitter des yeux.
· « Vous étiez un guetteur ? » Henry surpris de cette découverte.
· « T’as gardé ton tatouage ? » Macleod stupéfait.
· « Renier qui j’ai été, c’est renier qui je suis. » Méthos en réponse à Macleod. La lueur était toujours présente dans ses pupilles.
· « Et puis ça peut encore servir… sur un malentendu !? » Releva Macleod.
· « Avais-je raison de me méfier ? » Henry
· « Ce qu'il faut que tu saches c'est que tout à l’époque était bien différent, Henry. J'agissais de façon différente dans un monde où la vie était elle aussi bien différente. Tu comprends ça ? » Méthos
· « Alors j’avais raison d’avoir peur. » Henry
· « Oui ! La réponse te convient-elle ? Je suis le pire de tous les immortels que tu n’as jamais pu connaître. C'est bien ce que tu voulais savoir ? » Méthos
· « Oui, ce sera suffisant. » Henry
· « Non! Ce n'est pas suffisant. Qu’espérais-tu apprendre ? Que je m’appelle Adam Pierson. Que je bossais aux archives. Et pas seulement depuis cinq ou six jours, ni même quelques centaines de jours. J’ai espionné pendant plusieurs dizaines de milliers de jours ! Et j'étais très doué pour ça ! Et qu’ils m’ont attribué cet immortel, sans savoir qui il était réellement. Que je me suis fait surprendre comme un débutant. Et qu’il m’en embroché au coin de la rue. Sans aucune sommation. Ce n'était pas par vengeance, ni par esprit de conquête. C'était juste parce que j’étais là. Ouais ! Je ne représentais même pas un quickening potentiel. Mais il ignorait qui j’étais. Moi, j'étais guetteur, son guetteur. Lorsqu’il sentait qu'un immortel était en approche et bien c'était moi ! J'étais son cauchemar, celui qui l’empêchait de dormir durant toutes ses nuits. T'es content cette fois. C'est bien ce que tu voulais savoir ? Tes pires craintes ne sont que dures réalités. Oh oui ! » Il dégluti. « Je te laisse imaginer ma situation quand vous nous avez déclaré la guerre. Choisir entre les tatoués ou les décapités... La suite n’est pas bien compliquée. »  La lueur dans les yeux de Méthos en disait long sur ses intentions.
Pas un seul des mots que venait de prononcer Méthos n’était vrai. Mais Macleod était le seul à le savoir et il ne releva point.  Méthos continuait à se préservait. Comme toujours. Il lui était maintenant facile de se faire passer pour le nouvel apprenti de Macleod. 
· « Non… attend ! » Macleod stoppant son bras en plan vol.
· « Reste en dehors de ça, Mac. Si je ne le fais pas maintenant… » Méthos
· « Ecoutes juste ce qu’il a à dire. Après, tu feras ce que tu veux de lui. » « Stp Adam. » Macleod sans le compromettre aux yeux de tous.
Ce n’était pas le genre de Macleod à laisser un innocent se faire tuer sans intervenir. Et c’était encore moins le poids des années qui auraient pu le faire changer ainsi. Non. Il savait quelque chose, c’était la seule hypothèse. Il relâcha sa garde.
· « T’as une minute. Une seule. Pas une de plus. » Méthos à Henry.
Henry était pris au dépourvu. Il jaugea Macleod, puis ce Pierson sans parvenir à savoir ce qu’il devait faire. Aucun son ne semblait vouloir sortir de ses cordes vocales. Il avala sa salive, reprit son souffle. Par où commencer ?
· « 50 secondes. » Méthos
· « Qu’est il sensé se produire s’il ne reste plus que deux immortels encore en vie ?  » Henry
· « Tu devrais connaître la réponse. » Méthos voyant le temps défiler « Plus que 45 secondes »
· « Vous êtes attirés l’un vers l’autre pour l’ultime combat. Puisque vous êtes les deux derniers, pourquoi ne vous êtes vous pas encore entretués ? » Henry dont la question était des plus pertinentes.
· « Peut être parce que notre amitié est plus forte. » Méthos
· « Comment un sentiment peut-il être plus fort que ce qui est en vous. Enfoui à l’intérieur de votre être, de vos chairs. Vous ne pouvez y échapper. Vous ne pouvez la refouler. » Il reprit. « Vous ne choisissez pas de ressentir ou non la présence de l’un des votre, tout comme vous ne pouvez masquer votre présence. Ça vous dépasse. C’est inhérent à votre existence. Vous n’avez aucune prise là dessus. Pourquoi ne vous êtes vous pas encore entretués ? » Henry réitérant son interrogation.
· « Alors c’est parce que je n’ai pas d’épée. » Méthos s’impatientait. « 30 secondes. Si c’est là ton unique préoccupation, peut être vaudrait–t-il mieux en fini dès à présent. »
· « Vous n’avez pas d’épée ? C’est la pourtant la première des règles. Ne jamais se séparer de son épée. Elle fait partie de vous. Elle est votre unique alliée, votre unique chance de survie. Pourquoi n’avez-vous pas d’épée ? » Henry de plus en plus insistant.
· « Parce que si j’avais eu une épée, il y a bien longtemps que je l’aurais décapité. » Méthos prêt à exploser.
Un grand blanc succéda à cet aveu. Pour la première fois, l’assistance commençait à comprendre le pourquoi des comportements des deux hommes. Et pas depuis ces derniers temps mais depuis qu’ils s’étaient retrouvés, par le fruit du hasard au sein de l’établissement de Macleod.
·  « Je ressens la même chose. » Macleod en se confessant à Méthos pour qu’il déculpabilise (même si cela n’était pas forcément nécessaire). 
· « Ça le mérite d’être clair ! » « Mais ça ne répond pas à ma question. Pourquoi ne vous êtes vous pas encore entretués ? » Henry
Méthos, tout comme Macleod, revivait leurs retrouvailles. La haine, non ce n’était même pas de la haine, c’était… indéfinissable. Ça leur prenait les tripes, les consumait peu à peu en leur remémorant leur destinée. Ils ne pouvaient y échapper, ils ne pouvaient se dérober.
· « Vous vous êtes déjà affronté, c’est ça ? Vous n’êtes pas parvenu à vous départager ? Comment pouvez-vous ne pas vous entretuer ? » Henry
· « Je l’ignore… C’est complètement irrationnel… Et merde ! » Méthos au bord du désespoir.
· « Sauf si… » Henry
· « C’est impossible. » Coupa Méthos qui ne voulait pas y croire.
· « … il en reste d’autres. » Macleod pour enfoncer le clou.
· « Je te dis que non. C’e n’est pas possible. J’ai fais des recherches, j’ai vérifié tous les cas, toutes les possibilités. Il n’y a plus personne. Ils sont tous morts et décimés aux quatre coins de la terre. T’es un miraculé Macleod, mais t’es bien le seul ! Il ne reste que nous. » Méthos dont le discours s’adressait prioritairement à Macleod.
Méthos insistait. Il n’était pas bien difficile de comprendre que Macleod n’était pas convaincu. Et il ne lâcherait pas prise tant qu’il n’en serait pas certain. 
· « Tu ne vas pas croire ce type là ? C’est un guetteur ! Il ment. » Méthos
· « Et s’il disait vrai ? » Macleod songeant à une éventualité.
· « Et si c’était faux. Ses muscles sont tétanisés, sa voix tremble, son pouls s’accélère et ses pupilles sont dilatées. Il ment.» Méthos
· « N’importe qui se vidant de son sang à tes pieds et fixant la lueur résidant au fond de tes yeux serait mort de peur. Et s’il disait vrai ? » S’obstina Macleod.
· « Il ment et il n’y a pas d’autres alternatives. » Méthos ne laissant aucune place au doute.
· « Et si c’était vrai, si d’autres avaient survécu ? » S’érigea Macleod
· « Arrêtes de divaguer. Tu te fais du mal là. J’aimerais te dire que c’est vrai, mais ça ne l’est pas. Entends moi bien Mac : ça ne l’est pas ! » Méthos
· « Ça l’est. » Ces mots de Macleod sonnaient comme une confession.
Il voyait bien que Macleod ne faisait pas que camper sur ses positions. Il en était persuadé au plus profond de lui. L’en dissuader devenait absurde. Pourquoi était-il si sûr de lui ?
· « Tu n’as pas pu t’en empêcher. Il a fallu que t’ailles vérifier. C’est pour ça qu’ils sont après toi ? » Méthos en le sermonnant.
· « Il fallait que je sache. » Se justifia Macleod
Il ne pouvait plus nier maintenant. Fallait prendre cette variable en compte. Il se résilia :
· « T’es sûr de toi ? Ne sont-ils pas juste des… » Méthos
· « Je sais encore faire la différence entre des pré-immortels, des jeunes apprentis et des immortels aguerris. Et nous ne sommes plus assez nombreux pour de nouvelles naissances. » Macleod qui avait peine à se faire entendre de son ami.
· « Très bien, admettons… Et après ? Ce n’est pas notre problème. Ce n’est pas ton problème. » Méthos
· « Si, ça l’est ! » Macleod ne voulant rien lâcher.
· « Mac… » Méthos sachant combien l’écossait pouvait être entêté.
· « On ne peut pas les abandonner. On ne peut pas rester sans rien faire. Ils sont des notre. » Macleod
· « Je t’en prie Mac, écoute moi pour une fois. Laisses tomber. » Méthos
· « Et si c’était moi qui était là-bas ? » Macleod soulevant une question lourde de sous entendus et de rancune.
Flash back :
Les guetteurs renégats avaient rendu public l'existence des Immortels. S'en était alors suivi une guerre sans merci entre les deux camps. Lors de la bataille finale, Macleod était parvenu à décapiter le chef des renégats et avait pris la fuite sous couvert de Méthos. Mais Macleod avait reçu une balle dans les jambes ce qui stoppa net sa progression. Méthos, après un temps de réflexion l’abandonna, en poursuivant sa fuite et laissant les renégats s’acharner sur feu son ami. Il l’avait abandonné. Macleod lui avait donné son approbation mais il l’avait quand même abandonné. Preuve en était qu’il s’était rué sur lui lors de leurs retrouvailles, comme un fou furieux. Comme un guerrier qui ne lâcherait jamais sa prise.
Fin du flash back.

· « Mais tu n’y est pas. Ils sont immortels, ils survivront. Ne t’inquiète pas pour eux. Ils ont été assez grands pour se fourrer dans cette situation, ils le seront assez pour s’en sortir sans nous.» Méthos sortant de l’impasse avec sa finesse légendaire.
· « Pourquoi ? » Macleod pour qui la réponse n’avait pas tant d’importance.
· « Il y a des tas de raisons. Tu ignores qui tu vas aller secourir : un Kurgan, un Quentin Barnes, un Cullen ou un Roland Kantos peut être ? C’est une très mauvaise idée. Plus longtemps ils sont retenus et plus longue sera notre espérance de vie. » Méthos lui rappelant que le jeu était loin d’être fini.
· « Je te protègerais. » Macleod comprenant ces inquiétudes.
· « Tu ne seras pas toujours là. » « Tu es au bord du précipite, Mac. Un pas dans la mauvaise direction et c’est la mort… le néant. » Méthos
· « Je n’ai pas peur. » Macleod
· « Tu devrais. » Méthos
· « Là n’est pas la question. On doit intervenir. » Macleod
· « Quelques en soient les conséquences ? » Méthos soulevant là un point sensible. « Tu vas juste déclencher une guerre. L’étendue du cimetière ne te suffit-elle pas ? Tu veux peut être aller les rejoindre ? » 
· « Je ne te demande pas de me suivre. » Macleod
· « Alors bats-toi, devient plus fort et que les vents te soient favorables. Longue vie au Highlander. » Méthos solennellement, lui faisant comprendre qu’il ne le suivrait pas dans cette épopée.
· « Ils sont retenus prisonniers. Ils servent de cobaye pour des expériences pseudo scientifiques. La lumière du soleil n’a plus effleuré leurs peaux depuis des siècles. Ils ignorent où ils sont et pourquoi ils sont là. Ils ne se souviennent même plus de leur véritable identité. Chacune des interventions les amènent au summum de ce qu’un homme puisse supporter. Pas une nuit ne défile sans qu’ils aient pu fermer les yeux. Pas un instant ne s’écoule sans que le cauchemar ne les rattrape. Pas une note de musique ne parvient à les extraire de leur silence, ne les ramène à la réalité. » 
· « Te fatigues pas, il a bien longtemps que je n’éprouve plus le moindre problème avec ma conscience. » Méthos espérant que cela suffisse pour calmer Macleod.
· « Combien de temps crois-tu qu’il faille à un immortel avant de sombrer dans la folie ? Avant qu’il ne distingue plus le bien du mal ? Avant qu’il ne se demande à quoi ce jeu peut-il bien servir ?» Macleod se perdant peu à peu dans ses pensées. « Quand l’esprit est ailleurs… le corps ne répond plus et c’est la fin. » 
Macleod éprouvait bien plus de ressentiments qu’il ne le devrait. Ses descriptions étaient trop détaillées pour qu’il bluffe ainsi. Ça cachait quelque chose… quelque chose de plus effroyable. Il sentait bien que la suite n’allait pas être joyeuse. Il était partagé par sa curiosité et par l’envie de tirer un trait sur cette histoire, de passer à autre chose. Il se lança, à contre cœur. De tout façon, s’il ne lui demande pas, Macleod le lui dirait bien un jour. Autant en finir au plus vite et passer à autre chose.
· « Pourquoi n’as-tu toujours pas fait ton deuil d’Amanda ? » Méthos
· « Quoi ? » Macleod dont le seul nom « d’Amanda » avait suffis pour le sortir de son état de renferment.
· « Je ne t’ai jamais demandé ce que tu avais fait de tes quatre derniers siècles. Ceux qui t’ont empêchés de faire ton deuil. » Méthos
Macleod resta muet. Il s’adossa sur la cloison derrière lui et se laissa glisser jusqu’au sol, cloîtré dans un profond silence qui le ravageait de l’intérieur.
Méthos avait ouvert une brèche, qu’il devait maintenir ouverte s’il voulait garder une chance d’avoir le dernier mot.
· « Pourquoi avoir changé de nom ? Pourquoi t’être marié ? Pourquoi cette coupe de cheveux ? Pourquoi tiens tu absolument à les délivrer ? » Méthos dont le ton n’inspirait pas à la compassion.
· « Pour ne pas oublier. » Macleod dont l’humidité de ses yeux dégoulinait peu à peu le long de ses joues. « Pour ne jamais plus oublier. »
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Il en était le seul responsable. Il l’avait toujours su au plus profond de lui, mais y être confronté changeait la donne. Maintenant il fallait assumer, vivre avec pour le restant de ses jours. Les mots avaient du mal à sortir. 

· « Oh mon dieu… Qu’ont-ils fait de toi ? » Méthos dont la voix rejoignait l’émotion de Macleod.
· « Ce n’est pas de ta faute. » Macleod en déglutissant une énième fois. 
Il imaginait l’état d’agitation dans l’esprit de Méthos en ce moment. Tout devait se bousculer, s’ajouter à cette longue liste de responsabilité qui lui incombait déjà avec sa période des cavaliers. Macleod avait lui-même beaucoup de mal de se remettre de la mort de Richie, de Connor ou encore de son ami Sean Burns lorsqu’il avait été victime d’un quickening noir. Pourtant le poids de la culpabilité était toujours aussi présent malgré les années. Méthos n’était guère du genre à s’émouvoir pour si peu, mais au fond de lui, il en était tout autant remué. Ça ne pouvait laisser personne indifférent, même le plus sanguinaires des immortels encore en vie.
· « Tu n’as jamais su mentir. » Méthos esquissant un rictus, sachant que Macleod l’avait confondu. Après un long temps de réflexion, « Tu veux en parler ? »
· « Pas vraiment, non… » Macleod
L’avion amorça une décente en catastrophe faisant chavirer toutes les personnes à son bord. La scène précédente se dissipa d’un trait. Macleod se releva, inquiet. 
· « Que se passe-t-il ? » Macleod
· « On est arrivé. » Méthos se souvenant de son passage au cockpit.
· « Et que faisons nous d’eux ? » Macleod pensant à leur future extraction de l’appareil. 
· « Ce n’est pas à nous de choisir. C’est lui le président. C’est à lui de décider, de nous montrer qui il est, qui il veut devenir. » Méthos dont seul les yeux désignaient l’homme en question
Tout lui incombait à présent. Il venait à peine de découvrir la vérité et n’avait pas eu le temps de se faire à l’idée que cela puisse être vrai. Il devait s’efforcer à penser à toutes les implications de celle-ci. Mais il était déjà face à la plus importante décision à prendre de tout son mandat, et sûrement de toute sa vie. Pourtant il y avait été fréquemment confronté. Alors pourquoi était-il si mal à l’aise à cet instant même ? D’habitude, il connaissait les avis de tous ses collaborateurs avant même qu’ils aient franchis sa porte, avant qu’il n’ait lui même ouvert la bouche. Or là, il n’avait aucun argument à portée de main. Il était seul face à ses obligations. Qui il voulait devenir ? Il pensait l’avoir déjà démontré. Alors que cherchent-ils exactement ? C’était donc ça… ces deux là le mettait à l’épreuve.
TO BE CONTINUED…
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